
« Construire une politique touristique ambitieuse, appuyée par une stratégie cohérente et avec des moyens à la hauteur de ces ambitions et des enjeux pour la Corse »
Vous n’aurez aucun mal à réunir le plus large consensus autour de cet objectif.

C’est un bon postulat de départ pour une feuille de route censée présenter les grandes orientations du tourisme corse non pas à l’horizon 2014 mais pour les dix prochaines années !
Hélas madame votre rapport manque d’ambition, de cohérence et de discernement des enjeux !

D’ambition car il s’inscrit sur une très courte durée  (2014 c’est dans moins de trois ans), de cohérence car il met trop souvent en évidence vos propres contradictions et de discernement des enjeux car vous ne faites référence à aucune donnée de cadrage et d’analyse, vous allez même jusqu’à faire abstraction de la crise mondiale !

C’est une feuille de route « court séjour » qui survole le paysage touristique de la Corse, légère (15 feuillets recto à la prose agréable) et divertissante (avec les petits dej identitaires et les golfs inventés par les bergers). 

C’est aussi une feuille de route qui ne fait référence à aucune donnée statistique. Aucune donnée d’analyse dont dispose pourtant l’Agence. Aucun élément sur le positionnement de la Corse sur un marché hyper concurrentiel. Rien sur l’évolution de la demande internationale. Rien sur les enjeux. Rien sur les moyens financiers…

Vous faites comme si nous étions en l’an zéro du tourisme en Corse et vous vous voulez nous faire croire que tout va commencer sous votre ère.

Vous affichez comme priorité «le rapprochement entre secteurs touristiques et agricoles» et vous proposez «d’engager immédiatement une réflexion stratégique avec les acteurs des différentes professions».

Mais surtout vous niez tout ce qui a pu être fait jusqu’à aujourd’hui. Pire même vous dénigrez toute ce qui a été entrepris par vos prédécesseurs, par les agriculteurs eux mêmes, les chambres consulaires et bien entendu le CREPAC en déclarant «qu’il est unanimement reconnu que le tourisme en Corse tel qu’il a été pratiqué depuis des années n’a pas eu d’effets positifs d’entraînement sur l’agriculture».  

Je vous renvoie au Plan de développement rural et agricole de la Corse adopté en 2008 lequel justement met l’accent sur le développement de l’agro-tourisme.  Un des principaux objectifs: «Exploiter le potentiel de valeurs ajoutées : un environnement de qualité, des potentialités touristiques et des filières de qualité qui restent à conforter»
Non madame vote feuille de route n’est pas une feuille de route ambitieuse. On ne développe pas un tourisme producteur avec des petits déjeuners aussi identitaires soient ils! On ne construit pas une politique touristique ambitieuse uniquement sur l’agro-tourisme qui représente 6% de l’économie touristique insulaire.

Bien sûr que l’agro-tourisme est un pan non négligeable de notre économie et qu’il est important de le développer.

Quid des 94% restant de notre économie touristique?

Quid des secteurs nautisme-plaisance? Quid du tourisme d’affaire? Quid des activités bien-être et santé ? ...

Vous occultez tous les enjeux économiques et sociaux.

Vous ignorez la crise mondiale qui commence à toucher la Corse (résultats négatifs du trafic passagers jusqu’au 31 août).

Vous parlez d’un tourisme construit collectivement dans une logique de développement durable sans parler de territorialisation. 

Vous ne dressez aucun bilan (une feuille de route sans chiffres). Vous n’affichez aucune perspective de développement. Vous en êtes au stade de la réflexion que vous proposez d’engager à tout bout de champs quand on vous attendait au stade des propositions.

Bref, rien de neuf sous le soleil! 

Vous vous réjouissez de la signature d’une convention avec Atout France qui existait déjà! 

Vous vous félicitez de sous-traiter à Paris le travail de conseil et appui de projets alors que vous décidez d’une nouvelle organisation interne capable de répondre aux besoins en ingénierie.  

 Avouez que tout cela manque de cohérence!

Enfin vous prônez un management basé sur des valeurs dont l’esprit d’équipe mais vous ne montrez pas l’exemple. J’en veux pour preuve la toute récente démission du président de la commission de promotion de l’ATC !
Même si votre feuille de route manque cruellement de données chiffrées, vous reconnaissez quand même que la maîtrise du tourisme passe par la collecte et l’analyse qualitative de ces données. 
Vous inscrivez l’agence dans sa mission d’observation pourtant mais à votre arrivée vous vous êtes immédiatement séparé du responsable de l’observatoire et du même coup de cet outil précieux. 
Vous savez, madame, on peut améliorer les outils et se constituer une équipe de collaborateurs sans faire table rase du passé, avec des méthodes plus humaines, plus sociales, que celles que vous avez employé jusqu’à présent.
Voter feuille, madame, ne fait pas apparaître les enjeux pour la Corse.
Elle ne pose pas la vraie question des années à venir :

Comment notre tourisme va t il pouvoir rester compétitif et continuer à être un moteur de croissance ?
Rien sur les marges de manœuvre de la CTC pour accompagner le tourisme, principal secteur de notre économie.

Il est plus que temps après 20 mois de réflexion et d’organisation de passer aux actes ! Car la sanction des marchés est immédiate. 
Les chiffres sont têtus. La baisse du trafic passager global au 31 août est plus qu’une alerte ! Alors que vous aviez pronostiqué +5% d’augmentation dans le droit fil des années précédentes , c’est une contre performance inattendue avec des flux en baisse de 4%.
C’est des les salons pro du tourisme qu’on peut essayer d’orienter les flux…

Ce n’est certainement pas votre projet de taxation du tourisme qui inversera la tendance.
A l’heure où le tourisme est confronté à un pouvoir d’achat des pays émetteurs en baisse . A l’heure où tous les producteurs de tourisme, pour s’adapter, font des efforts pour réduire les coûts de production, à telle enseigne même que les investissement en énergies durable couteux sont ralentis, voire reportés. La Corse, elle, pour le coup à contre-courant, déciderait de taxer encore plus les touristes ! 

J’ai gardé le meilleur pour la fin, votre produit d’appel touristique tel que vous le qualifiez : le golf !
Passons le fait que vous soyez allé en Ecosse vérifier que les golfs à l’origine ont été inventé par les bergers. 

Passons aussi le fait que vous preniez en exemple le modèle écossais que tout le monde sait transposable à la Corse. Tant au plan des conditions climatiques que de la culture.
En revanche, il est difficile de faire abstraction de votre déception que le golf soit je vous cite « encore victime de clichés réducteurs ».

Vous vantez aujourd’hui les avantages incontestables que l’activité golfique peut avoir sur le tourisme et pas voie de conséquence sur le développement de notre économie alors qu’hier vous vous opposiez fermement au projet « la Corse destination golfique ». Un projet défendu pendant les deux mandatures précédentes par Antoine Giorgi, votre prédécesseur, qui avait pour objectif la construction de 5 golfs avec une participation de notre collectivité à hauteur de 20%.
Vous êtes suffisamment au fait du dossier pour savoir que les points d’achoppement étaient d’ordre financier et que sans participation du privé, point d’investissement de cette envergure.

Rien dans votre feuille de route au delà de l’effet d’annonce ne précise les voies et moyens de votre politique en faveur de l’activité golfique.  Envisagez vous la création de golfs publics ? 
D’entrée de jeu vous parlez de « rupture avec une forme de pensée unique qui a amené la Corse à vivre l’activité touristique sur les seuls modes du constat et de l’incantation ». Pourtant, madame, votre feuille de route n’est qu’incantation. Espérons que vos paroles magiques vont vous aider à transgresser les lois de la réalité.

